
ANNEXE 4 : HARD, SOFT ET SMART POWER 

 

Soft power, hard power et smart power : le pouvoir selon Joseph Nye 

Extrait d’un article du site Slate.fr 

http://www.slate.fr/story/88487/soft-power-hard-power-smart-power-pouvoir-joseph-nye 

Le soft power comme réponse au déclinisme 

Joseph Nye, sous-secrétaire d'Etat sous l'administration Carter, puis secrétaire adjoint à la Défense 

sous celle de Bill Clinton, avance la notion de soft power dès 1990 dans son ouvrage Bound to Lead. 

Depuis, il ne cesse de l'affiner, en particulier en 2004 avec Soft Power : The Means to Success in World 

Politics. Initialement, le soft power, tel que pensé par Nye, est une réponse à l'historien britannique 

Paul Kennedy qui, en 1987, avance que le déclin américain est inéluctable. Pour Nye, la thèse de 

Kennedy est erronée ne serait-ce que pour une raison conceptuelle : le pouvoir, en cette fin du XXe 

siècle, a muté. Et il ne peut être analysé de la même manière aujourd'hui qu'en 1500, date choisie par 

Robert Kennedy comme point de départ de sa réflexion. En forçant le trait, on pourrait dire que l'Etat 

qui aligne le plus de divisions blindées ou de têtes nucléaires n'est pas forcément le plus puissant. 

Aucun déclin donc pour le penseur américain, mais plus simplement un changement de paradigme. 

Ce basculement de la notion de puissance est rendu possible grâce au concept même de soft power. 

Le soft, par définition, s'oppose au hard, la force coercitive, militaire le plus généralement, mais aussi 

économique, qui comprend la détention de ressources naturelles. Le soft, lui, ne se mesure ni en « 

carottes » ni en « bâtons », pour reprendre une image chère à l'auteur. Stricto sensu, le soft power est 

la capacité d'un Etat à obtenir ce qu'il souhaite de la part d'un autre Etat sans que celui-ci n'en soit 

même conscient « Co-opt people rather than coerce them ». 

Time to get smart ? 

Face aux (très nombreuses) critiques, en particulier sur l'efficacité concrète du soft power, mais aussi 

sur son évaluation, Joseph Nye va faire le choix d'introduire un nouveau concept : le smart power. La 

puissance étatique ne peut être que soft ou que hard. Théoriquement, un Etat au soft power 

développé sans capacité de se défendre militairement au besoin ne peut être considéré comme 

puissant. Tout au plus influent, et encore dans des limites évidentes. A l'inverse, un Etat au hard power 

important pourra réussir des opérations militaires, éviter certains conflits ou imposer ses vues sur la 

scène internationale pour un temps, mais aura du mal à capitaliser politiquement sur ces « victoires ». 

L'idéal selon Nye ? Assez logiquement, un (savant) mélange de soft et de hard. Du pouvoir « intelligent 

» : le smart power. 

 


